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« Vehementer Nos. » Lettre-préface de M. l’abbé Stephen 
Coubé. In-12. 2 fr. (Librairie Vve Ch. Poussielgue, rue Cas­
sette, 15, Paris.)

L’auteur démontre jusqu’à l’évidence que la Séparation de 
l’Église et de l’État est une erreur, une apostasie, un crime, 
une utopie, un fléau social.

« C’est un beau et solide travail. » (M. l’abbé Coubé.)
« L’œuvre est d’un homme de doctrine et d’expérience. Sous 

« sa forme simple et précise, elle est à lu portée de tous les 
« esprits. Le sujet ne pouvait être traité ni avec plus de clarté, 
« niavec plus de persuasion. Il est tout à fait de circonstance.» 
(M. Arthur Loth, dans Y Univers du 27 septembre.)

— Le Cœur de Jésus, idéal des cœurs, présenté à 
l'amour de tous, par le R. P. Caspar Druzbicki. Traduit 
par A. Hamon, auteur de la Vie de la Bienheureuse Margue­
rite-Marie. In-32, xn-64 pp. Prix, relié, 1 fr. — Librairie 
Gabriel Beauchesxe et Cie, rue de Rennes, 117, Paris (6 ).

Ce petit livre de prières, composé au moins vingt ans avant 
les révélations de Paray-le-Monial, par le 1ère Druzbicki, de 
la Compagnie de Jésus, deviendra, nous l’espérons bien, le 
manuel préféré de tous les dévots du Sacré-Cœur de Jésus. 
Le pieux auteur y a mis, dans des mots de feu, toute sa foi et 
l’ardeur d’un zèle qui pénètre ceux qui le lisent ou mieux qui 
le méditent. Personne avant lui n’avait parlé du Cœur divin 
avec une si brûlante charité, et il en est bien peu qui depuis 
l’aient égalé.

Très maniable et fort élégant sous sa reliure de toile 
anglaise, ce volume sera bientôt dans toutes les mains, et .ous 
voudront redire souvent les douces et consolantes prières qu’il 
renferme.

— La Causalité instrumentale en théologie, par le R. 
P. Ed. Hugon, des Frères Prêcheurs, Maître en sacrée Théo­
logie. Un vol. in-12 de près de 250 pages. Prix : 2 francs 
(Librairie Douniel, 29, rue de Tournon, Paris, VIe; et chez 
Carneau, Pruneau & Kirouac, libraires à Québec.)

C’est un adage connu qu’il n’y a pas d’effet sans cause ; 
mais c’est aussi un fait bien constaté, qu’il existe des quantités 
d'effets dont nous profitons sans que la nature de leurs causes 
nous apparaisse. Il en est ainsi dans toutes les sciences.


